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par 

C. FREINET 

l e point de vue pédagogique 

Nos techniques sont en train de se 
développer sur une large échelle et la 
pédagogie officielle en sera sous peu 
profondément influencée. 
Si notre but était seulement de trouver 
de nouveaux adhérents et de placer 
du matériel et des éditions, nous 
pourrions nous montrer très satisfaits. 
Mais il nous faut éviter en même 
temps que se pervertisse sous le nombre 
une pédagogie que nous voulons obs ti ­
nément libératrice. 

La chose serait relativement facile si nous 
possédions des organes de presse à g•·ande 
diffusion susceptibles de contrebattre la 
presse de la pédagogie traditionnelle, 
et surtout s i nous avions des possibilités 
de recyclage à la mesure de nos besoins : 
stages de plus ieurs semaines pour res­
ponsables à l'Institut Freinet d e Vence, 
très nombreux stages d'une semaine 
pendant les vacances, stages départe­
mentaux et régionaux officiellement 
organisés avec des instructeurs Ecole 
Moderne, visites presque permanentes 
d'Ecoles-témoins, expositions et dé­
monstra tions, films, radio et télévision. 
Comme, à ce jour, nous ne bénéficions 
d'aucun avantage officieux ou officiel 
pour ce recyclage, nous ne pouvons 
compter que sur la bonne volonté à 
peu près sans limite de nos adhérents, 
et la compréhension intelli gente d'un 
nombre croissant d ' Inspecteurs, c\e Di­
recteurs d'Ecoles Normales et de cher­
cheurs de tous niveaux. 
Et, dans l'ensemble, les progrès en­
registrés sont réconfortants. 
Notre progression se fait exclusivement 
par tâtonnement expérimental. Nous 
n'avons jamais pensé que, tout d'un 
coup, comme par miracle, Ioo, 1 ooo, 
50 ooo écoles vont, à un moment 
précis, adopter les techniques Freinet 
de l'Ecole Moderne pour lesquelles 
toute une organisation spécialisée les au­
rait systématiquement préparées. Non, 
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les choses ne se passent jamais ainsi 
dans la vie ; ·on ne change pas brusque­
ment de technique de vie et de travail. 
Nos réussites - et elles sont aujourd'hui 
nombreuses et spectaculaires - ont, 
du seul fait qu'elles sont réussites, une 
résonance certaine dans les milieux 
enseignants et même hors de l'Ecole. 
Une brêche a été ouverte dans le 
vaste complexe de formation de l'en­
fance et de la jeunesse ; le mouvement 
en avant qu'elle suscite agite de ses 
vibrations et de son appel la masse 
croissante des hommes inquiets devant 
les problèmes nouveaux qui s'imposent 
à eux. Il y a comme une lente i mpré­
gnation qui se produit. On adopte 
rarement en bloc notre pédagogie. On 
ne veut pas se lâcher des mains tant 
qu'on ne touche pas des pieds. On 
commence par une technique, celle 
naturellement qui apparaît comme la 
plus évoluée et qui semble répondre 
au mieux aux plus pressants bes"oins. 
Ce sera la plupart du temps le texte 
libre, les fichiers autocorrectifs ou la 
correspondance. S i ce premier tâton­
nement réussit on ira ensuite plus 
avant. 
Mais ce progrès nécessaire suppose 
des exemples et des témoins. S i, dans 
la famille, les parents parlent une 
langue pure, l'enfant q ui commence 
à jaser s'efforcera de les imiter et il 
parviendra immanquablement à parler 
parfaitement leur langue. S'i l n'avait 
autour de lui que des personnes em­
ployant une langue incorrecte, il se 
satisferait d'une pratique insuffisante . 
Telle est la loi du tâtonnement expé­
rimental. 
Il est normal que les éducateurs dé­
butent dans nos techniques par des 
ersat4 gravement imprégnés encore de 
scolastique. Ils s'y scléroseraient s'ils 
n'avaient pas l'exemple encourageant 
de meilleures réussites. 
Cette réalité nous dicte notre tâd ie 
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actuelle: offrir à cette masse d'éduca­
teurs qui éprouvent le besoin de changer 
leur technique de travail : 
- un réseau de classes-témoins qu'ils 
pourront vis iter, où ils pourront voir 
notre matériel et nos techniques en 
action pour s'imprégner de leur exem­
ple; 
- l'appui et les conseils de nos groupes 
départementaux ; 

le cours pat· correspondance ; 
nos livres et revues ; 
nos films. 

e 

Nous mettons en garde les nouveaux 
venus qui croient pouvoir aborder 
nos techniques sans ce nécessaire tâ­
tonnement contre certaines errems -
de jeunesse - qui risquent de com­
promettre la portée générale de notre 
pédagogie. 

1°. Les jeunes réagissent trop souvent 
en face de nos techniques comme les 
écoliers qui, comprimés pendant plu­
s ieurs heures de classe, contraints à 
des devoirs contraires à leurs aspirations, 
voient s'ouvrir à on4e heures les portes 
de l' Ecole. Ils explosent. Ils se li vrent 
à une série d'actes et de gestes sans 
autre raison que celle de se détendre de 
l'oppression qu'ils ont subie . 
Ils ne sont plus opprimés mais ils 
ne sont pas encore vraiment libres. 
Ils subissent le contre-coup de l'op­
pression; ils n'ont pas encore trouvé 
le comportement qui, hors de cette 
contrainte, pourra asservir leut· autorité. 
Le mot liberté est certes comme 
un flambeau dont nous connaissons 
la portée sociale. Mais le mot ne suffit 
pas. La liberté n'es t pas seulement 
l'absence d'oppression; elle doit être 
surtout une réalité sociale constructive 
et dynamique. 
Cette notion de liberté n'est d'ailleurs 
pas la même dans un régime - qu'il 
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soit scolaire ou social - conçu sur 
l'autorité et la servitude, ou dans un 
milieu coopératif avec ses limitations 
humaines et ses exigences. 
Vous ne vous contenterez pas de dire 
aux enfants: Vous êtes libres ! et de 
leur laisser fai re anarchiquement tout 
ce qui leur plaît. Vous organiserez le 
travail nouveau à base coopérative; 
vous serez vous-mêmes non plus le 
maître omnipotent mais le coopérateur, 
le travailleur conscient de l'équipe. 
Au fur et à mesure que se fera cette 
transformation, naîtra la liberté, et 
cela sans passer par ce vide dangereux 
où l'individu libéré de ses chaînes n'a 
pas encore su se forger les règles 
naturelles d 'une vie harmonieuse e t 
efficace . 

2° . Une autre erreur de jeunesse qui 
risque de vous ramener à la scolastique 
dont vous avez voulu sortir : les exploi­
tations abusives. 
Après e n avoi r lancé l'idée il nous 
fa ut maintenant nous défendre contre 
cett e manie de l'exp loi rat ion. 
A l'origine, nous recommandions d ' ex­
ploiter le texte libre, c' es t-à-dire d'en 
t irer le max imum dans le sens de 
l'intérêt de l'enfant e t de l'acquis ition 
des connaissances qu'il souhaite parce 
qu'il en sent la nécessité. Le texte libre 
ouvre des p is tes, et c'est une de ses 
éminentes fonctions . A nous d'a ller 
le plus avant possible vers ces pistes 
où nous progresserons avec un max i­
mum de profit. 
Mais il y a deux travers qu'il nous 
faut évi ter : 

a) N e pas se contenter de tirer du 
texte libre tout ce qui peut servir la 
vie, mais en extraire surtout ce qui 
peut servir la scolastique, le texte 
d 'enfant étant seulement substitué au 
texte d'adulte dans le déroulement des 
leçons. 
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C'est, hélas ! la tendance presque gé­
nérale : on « fait )) texte libre une ou 
deux fois par semaine. Les autres 
jours sont consacrés à l'exploitation 
méthodique du texte dans tous les 
nomaines. 
Certes cette technique n'est pas totale­
ment condamnable. E lle est peut-etre 
même recommandable pour les dé­
butants à la cond ition qu'·ils sachent 
plus tard aller plus loin hors de la 
scolas tique. E lle réalise e n somme les 
centres d'intérêt d ecrolyens avec cette 
amélioration qu'i ls sont fondés s ur les 
véritables besoins des enfants. 
A généraliser cette pratique on court 
le risque que cette exploitation comporte 
une te lle part d'exercices scolast iques 
qu'elle repousse au second rang, au 
rayon d es accessoires, les verlus vi ­
vantes du texte libre. 
C'est pourquoi nous recommandons 
un texte libre le plus fréquent possible, 
avec seulement une rapide exploitation 
en chasse aux mots (vocabulaire) et 
en grammatre . 
En tous cas, ne jama is tirer cette 
exp loitation par les cheveux. 

b) Et nous me ttons en garde contre 
l 'exploitation immédiate et profonde 
d'un centre d'intér~t, technique idéale 
certes, mais que ne peuvent pratiquer 
sans risques que les éducateurs excep­
tionnellement habiles dans l'improvisa­
tion nécessaire, e t qui bénéficient d'une 
organisation très poussée du matériel 
de travail. 
Cette exploi ration peut être possible 
au CP. Passé ce degré nous recom­
mandons aux maîtres de noter les 
pistes à exploiter, cette exploitation 
pouvant fa ire l'objet ensuite d'une 
préparation technique sérieuse, avec 
fiches-guides et bandes . 

3°. Il faut sur tout vous efforcer de 
modifier votre attitude et votre esprit. 
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Vous avez été formé à l'obéissance 
d'abord, au commandement ensuite. 

\ 

Vous avez tendance à commander 
vos élèves, à leur donner des devoirs 
dont vous contrôlez et sanctionnez 
l'exécution ; vous expliquez autoritaire­
ment et vous êtes persuadé que c'est 
l'enfant qui est coupable s'il n'a pas 
compris. Il en résulte que l'enfant 
reste mineur et asservi et que de ce 
fait il ne peut pas éclore normalement. 
L ' opposition pers iste, toujours pertur­
bante entre les maîtres et les élèves, 
entre l'Ecole et le milieu. 

La nouvelle conception de l' Ecole 
nécessite que le maître descende de 

P.S. J'en étais là de mes conseils 
quand j'ai reçu un Guide pédagogique 
réd igé par les IP Mareuil, Legrand et 
Cruchet, et édité par Hachette à 
l' intention des débutants. 
D isons tout de sui te que nous avons 
là un travai 1 honnête et sage où, sans 
parti pris, les auteurs ont examiné 
le problème complexe de la conduite· 
d'une classe et les conseils qu'on peut 
donner à des jeunes pour qu'ils puissent 
y réussir sans drame. Nos techniques 
et notre pédagogie y ont d'ailleurs 
la place importante qu'elles méritent. 
Certes, ce guide a l'inconvénient de 
tous les guides encyclopédiques. Pour 
rester impartiaux, pour permettre aux 
jeunes de choisir eux-mêmes la ligne 
de leur activité, les auteurs croient 
nécessaire et utile de présenter tout 
l'éventail des méthodes, du matériel 
et des livres actuellement à la disposition 
des éducateurs. 
Nous craignons que la plupart des 
jeunes s 'y noient, qu'ils voient tant de 
méthodes et tant de matériel côte à 
côte, également vantés, également re­
commandés, qu'ils en arrivent à croire 

• 

no 2 

son piédestal et que, à même le travail 
collectif, il sache s'intégrer à la com­
munauté, pom en accepter la loi. 
S'il est un bon ouvrier, s'il parvient 
à situer conectement la part du maître, 
il gagnera en considération et autorité. 
Vous ne parviendrez jamais du premier 
coup à une pratique totalement satis­
faisante de nos techniques. · Il suffit 
que vous ayez conscience de ces insuf­
fisances et que, sans hiatus dangereux, 
dans l'ordre et l'efficience, vous substi­
tuiez à la classe traditionnelle l'éducation 
du travail. 

C.F . 

que toutes les pistes sont également 
valables et qu'ils peuvent à leur gré 
choisir les unes ou les autres. 
Nous préfèrerions que dans un tel 
guide qui doit malgré tout orienter 
vers les solutions sou bai tables, appa­
raissent certaines lignes majeures, os­
tens iblement soulignées, accompagnées 
de lignes accessoires également s igna­
lisées. Les auteurs nous répondront 
qu'ils ont voulu s'adresser à la masse 
des éducateurs, sans aucune présen­
tation partisane, ce qui est tout à la 
fois, pour l'œuvre réalisée, une force 
et une faiblesse. 
Ce sont là critiques relatives à la concep­
tion générale de l'ouvrage. S i nous 
entrons quelque peu dans le détail 
nous signalerons qu'un oubli a été 
commis au chapitre de l'apprentissage 
de la lecture au CP. Les auteurs parlent 
de trois méthodes en concurrence : 

la méthode synthétique (ou syl­
labique) ; 

la méthode globale ; 
la méthode mixte. 

Ils ont oublié notre méthode naturelle 
qui a maintenant droit de cité. 
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Nous pourrions dire que ce guide 
est strictement informatif mais nulle­
ment <<directif n. Les au teurs sont 
certainement conscients de cette tare 
presque inévitable puisqu' ils ont tenu 
à préciser au déb ut du li vre quelles 
sont, aujourd'hui les fins nouvelles de 
l'Education, en vertu desquelles le 
maître devra œuvrer, en chois issant 
lui-même les méthodes et les outils 
q u' il jugera souhaitable. 
«En forçant Wl peu les réalités, on 
pourrait dire que la vérité scientifique 
d'aujourd'hui sera dépassée demain ; donc 
qu'il ne sert â rien d'apprendre la science 

• 
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d'aujourd'hui. Comme la science de de­
main n'existe pas. encore, les jeunes 
esprits ont seulement besoin d'acquérir, 
sous notre direction, allee des connais­
sances de base, des méthodes de travail >>. 
Et le Guide se termine par ces conseils : 
«Gardez votre personnalité, travaillez , 
restez étudiant. Voyez clair en vous. 
Prenez conscience de l'importance de la 
mission acceptée. Soyez optimiste ! ». 

Ce sera aussi notre conclusion pour les 
jeunes qui auront intérêt à se munir 
de ce guide. 

C.F . 

La part ie pratique de l'Educateur 

Nous avions parlé de publi er cette 
année un certain nombre de plans­
guides d'exploitat ion pédagogique pour 
les principaux complexes d 'intérêt, 
avec références à nos d iverses éditions. 
On nous a objecté que nos d ivers 
répertoi res, e t notamment "le nouveau 
Pour-tout-classer " qui doit sortir 
incessamment, permettent aux maî­
tres e t aux élèves de trouver ins­
tantanément les documents dont ils 
ont besoin pour une bonne exploitation. 
Il reste aussi, et nous l' expliquons 
ci-dessus, que nous élargissons consi­
dérablement cette notion d' in térêt. 
Sauf quelques cas exceptionnels, où 
la classe est tout entière concernée par 
un fait ou un événement, on ne peut 
pas d ire q u' il y ait vraiment un centre 
d' intérêt valable !poUl' toute la classe. 
Une fois atténuée la vague plus ou 
moins haute suscitée par le texte 
libre, chaque enfant retourne à ses 

options e t à ses soucis, et à ses jo ies 
aussi : l'un pensera à un album, l'autre 
à sa conférence, un autre à ses difficultés 
au sein du groupe. Le véritable intérêt 
pour chacun d'eux passe inévitablement 
avant l' intérêt sus ci té par le texte 
libre, à moins qu' il se confonde acci­
dentellement avec lui. 
Pendant longtemps les Centres d'Intérêt 
genre Decroly ont constitué une tech­
nique plus facile et plus efficace q ue 
la d ispersion actuelle des activités. 
Nous avons maintenant des outils 
nouveaux de travail : BT, fichiers, ban­
des et classificat ion originale qui nous 
permettent d 'aller plus avant dans une 
individualisation du travail dans le 
cadre de la vie active de la classe. 
Nous serons ainsi plus près de nos 
élèves, par e t pour une meilleure 
pédagogie. 
N ous dirons notamment en cours d 'an­
née comment nous nous appliquons à 


